
 

 

 

 

 

 

La situation actuelle du Quartier de Semi-Liberté d’Haubourdin est plus qu’inquiétante : elle deviendra certainement 
intenable dans quelques semaines. 

La surpopulation pénale de nos maisons d’arrêt déborde et dans peu de temps le QSL d’Haubourdin en fera également les 
frais. Ce quartier est désormais utilisé comme variable d’ajustement, avec une montée en charge de détenus qui s’annonce… 
sans aucun renfort d’effectifs de surveillants. 

Dans le même temps, la population pénale évolue. Elle est de plus en plus difficile, de plus en plus violente. Nous constatons 
la présence régulière de détenus issus d’unités pour détenus violents, alors même que notre structure n’est absolument pas 
adaptée à ce type de profils. 

Et pour cause : le QSL repose sur des locaux vieillissants, inadaptés à cette évolution. Ce vieillissement engendre 
aujourd’hui un manque cruel de sécurité, ressenti quotidiennement par les personnels. Les infrastructures ne permettent 
plus d’assurer sereinement leurs missions. 

À cela s’ajoute une réalité aberrante : un nombre important de détenus ne travaille pas, ce qui est pourtant contraire à 
l’esprit même de la semi-liberté, et ne fait qu’accroître les tensions au sein de la structure. 

Les incidents récents ont également mis en évidence les limites de l’organisation actuelle : la cellule d’attente 
disciplinaire est inadaptée. Nous demandons la mise en place d’une véritable cellule, avec des moyens à la hauteur des 
situations rencontrées. 

Enfin, la présence de punaises de lit dans une chambre, avec un risque réel de propagation, vient encore dégrader des 
conditions de travail déjà fortement impactées. 

Trop, c’est trop. 
Nous refusons cette dégradation continue des conditions de travail et les risques grandissants pour les personnels. 

Nous exigeons : 

- Une véritable cellule d’attente disciplinaire, adaptée et équipée 
- Une prise en compte réelle des problématiques de sécurité 
- Une réponse urgente aux problèmes sanitaires constatés 

 

Remplir davantage le QSL dans ces conditions, c’est mettre en 
danger les agents. 

 


